


J’AIMERAIS  
POUVOIR RIRE France

J’aimerais pouvoir rire, l’expression un brin cynique du père d’Angela et Lucie Laurier, est devenue 
le point de départ d’une pièce émouvante et intime. Présentée comme la suite de Déversoir, cette 
nouvelle création éveille la part lumineuse de la folie, cette dimension emplie de poésie et de  

contradictions. Au coeur de ce sujet, c’est surtout le parcours personnel de leur frère, Dominique,  
diagnostiqué schizophrène, qui transparaît et prend forme. Cherchant à tout prix à « brasser l’histoire 
familiale », Angela se fait le modèle de son frère pour incarner ses hallucinations et ses paranoïas passées. 
Dominique se raconte, Angela panse ses plaies. La gestuelle de la sœur s’approprie le propos du frère 
jusqu’à pénétrer son être profond, à mettre en lumière ses doutes, ses nœuds, ses douleurs à elle. 

J’aimerais pouvoir rire est à vivre tel un enchaînement de tableaux flamboyants où fantasmes et visions 
affrontent la réalité la plus brutale. Scénographie, lumière et musique exacerbent à leur tour cette lutte 
constante entre la délivrance et l’aliénation. De cette relation particulière entre le frère et la sœur, à  
la fois dure et tendre, Lucie Laurier a su puiser toute la densité nécessaire pour concevoir une œuvre 
sublime. Un moment d’une rare humanité pour tous. 
 
 

De : Angela Laurier Mise en scène : Lucie Laurier Participation exceptionnelle : Dominique Laurier Son, vidéo et musique : Manuel Pasdelou  
Scénographie (création et construction), régie lumière : Richard Croisé Régie générale, musique : Julien Lefeuvre Musique : Xavier Besson 
 
Coproduction et partenaires : Le Théâtre National de Chaillot (Paris), La Verrerie d’Alès en Cévennes, Pôle Cirque Région Languedoc-
Roussillon, Les Nouvelles Subsistances (Lyon), La Brèche, Centre des Arts du Cirque de Basse-Normandie (Cherbourg), Le Trident, Scène 
Nationale de Cherbourg-Octeville. Présentation : Usine C 

Première nord-américaine

(...) Sur scène ses spectacles sont bouleversants, et c’est de l’énergie qu’elle transmet. Une certaine 
joie de bouger, de se plier sans se rompre, de se faufiler là où les portes semblent se refermer.   
Libération, France

La pièce, implacable, plongée dans une histoire familiale terrible, s’abat sur le spectateur comme une 
douleur inattendue qui laisse les tripes serrées. […] D’un côté, la maîtrise et la lucidité d’Angela Laurier 
garantissent une signature théâtrale riche en propositions plastiques aussi crues que sophistiquées. 
De l’autre, son urgence intime charge la pièce d’exorciser la maladie, la folie, en livrant un rituel de 
guérison. Le Monde, France 

De Angela Laurier
Mise en scène de Lucie Laurier
16     19  n o v e m b r e  2 0 1 1
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MOI QUI ME PARLE  
 A MOI-MEME DANS 
LE FUTUR Montréal

De Marie Brassard 
2 3     2 6  n o v e m b r e  2 0 1 1

Présenté à guichet fermé lors de l’édition 2011 du Festival TransAmériques, Moi qui me parle à  
moi-même dans le futur renaît cette saison, comme un songe ondoyant entre théâtre, musique  
et art visuel. Ravivant les souvenirs de son adolescence, les paroles de Marie Brassard nous 

transportent dans une expérience chimérique qui questionne notre rapport au temps, à la vie et à 
l’imagination. À ses côtés, les musiciens Jonathan Parant et Alexandre St-Onge renforcent la puissance 
d’envoûtement de cet autoportrait poétique. La voix et la présence si singulières de Marie Brassard 
risquent de vous habiter longtemps après l’extinction des projecteurs.    

Reconnue internationalement, la compagnie Infrarouge développe un vocabulaire de la mise en scène, 
de l’écriture et du jeu, qui explore la relation entre les disciplines pour créer des objets de théâtre  
personnels et uniques. La compagnie a été invitée dans plus d’une vingtaine de pays.

(…) Ainsi, c’est son moi intime que révèle Marie Brassard. Un univers auquel on donne un sens en  
lui accolant nos propres images intimes. C’est le paradoxe de cette rencontre à la fois déroutante  
et enivrante d’une rare intimité.  La Presse

Marie Brassard nous invite donc à nous laisser envoûter par ce rythme, par cette musique, fruits  
d’un langage personnel qu’elle approfondit depuis de nombreuses années et qui fait d’elle une figure 
singulière du théâtre contemporain. Voir, Ottawa

De : Marie Brassard Avec : Marie Brassard, Jonathan Parant, Alexandre St-Onge Musique originale et son : Jonathan Parant et Alexandre St-Onge  
Lumière et manipulation vidéo : Mikko Hynninen Images 16 mm et vidéo : Karl Lemieux, Philippe Tremblay-Berberi

Production : Infrarouge en coproduction avec le Festival Transamériques (Montréal), le Théâtre français du Centre national des Arts 
(Ottawa), Wiener Festwochen (Vienne), Theater Im Pumpenhaus (Münster), Harbourfront Centre (Toronto)
Moi qui me parle à moi-même dans le futur a bénéficié d’une résidence de création à l’Usine C. Présentation : Usine C

Je suis née dans une petite ville, où les rockers et les motards faisaient la loi. Adolescents, on allait 
danser la nuit dans les clubs. On vibrait, la tête dans les haut-parleurs, drogués, ivres. On allait la  
nuit comme ça perdre l’esprit et, ensorcelés, on riait. On n’avait pas peur de ce que serait le futur.  
Il est arrivé, c’est tout. Marie Brassard
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JUNKYARD/ 
PARADIS Montréal

De Mélanie Demers   
3 0  n o v e m b r e     1  d é c e m b r e  2 0 1 1

En janvier 2011, Junkyard/Paradis, la dernière pièce de Mélanie Demers, a fait salle comble.  
L’Usine C et l’Agora de la danse s’associent pour la présenter de nouveau, à la demande  
générale. Entre grâce et désolation, se dessine sur scène un univers où les forces s’opposent.  

Car chez Mélanie Demers les premières impressions se dissipent souvent au profit des secondes.  
Le jeu d’enfants devient jeu de pouvoir. Le passage vers la mort se transforme en ticket pour la vie.  
Et le jardin d’Éden se mue en jardin de débris. Ponctuée d’envolées lyriques et de plongées  
cauchemardesques, Junkyard/Paradis joue avec le visible et l’invisible, avec le toujours présent et 
l’évanescent. On s’y interroge sur ce qui est précieux ou futile, sur ce qui fait de nous des individus ou  
de vulgaires pions, et sur notre capacité à déceler un peu de beauté au milieu de la décharge de nos vies.

Depuis la fondation de sa compagnie Mayday en 2007, la chorégraphe québécoise Mélanie Demers  
met son talent au service d’une danse qui a de l’âme. Ses œuvres aux échos surréalistes impressionnent  
par leur poésie crue et forte, questionnant l’état du monde et les responsabilités individuelles.  
La chorégraphe compte déjà une quinzaine de créations à son actif dont Les angles morts et Sauver  
sa peau. Ses œuvres connaissent un rayonnement international avec des présentations dans une  
trentaine de villes en Europe, en Amérique, en Afrique et en Asie. En 2010, Junkyard/Paradis fut  
notamment programmée aux Rencontres Chorégraphiques Internationales de Seine-Saint-Denis 
(France).

(...) Une hyperconscience de ce qu’est la représentation, de ses magies et de sa portée circonscrite.  
Autant de traits d’intelligence qui permettent de dire que Junkyard/Paradis est un foutu beau désordre.  
Et que Mélanie Demers est en train de devenir une grande chorégraphe. Chapeau. Le Devoir

Melanie Demers (…) has fire in her belly and she’s created a vital and provocative piece. The Dance Current

De : Mélanie Demers Avec : Mélanie Demers, Brianna Lombardo, Nicolas Patry, Jacques Poulin-Denis et Angie Cheng Conception sonore : Jacques Poulin-
Denis Lumières : Alexandre Pilon-Guay Assistante aux répétitions : Anne-Marie Jourdenais Travail de voix : Sabrina Reeves

Production : Mayday en coproduction avec les Rencontres chorégraphiques internationales de Seine-Saint-Denis (France) et l’Agora de la 
danse (Montréal). Junkyard/Paradis a bénéficié de résidences de création à l’Usine C (Montréal), au festival Operaestate Veneto (Bassano) 
et au CCN de Caen/Basse-Normandie, et du soutien de Circuit-Est centre chorégraphique. Présentation : Usine C et Agora de la danse.
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L’OpEra de 
quat’sous Montréal

De Bertolt Brecht et de Kurt Weill
Mise en scène de Brigitte Haentjens
2 4  j a n v i e r   11  f é v r i e r  2 0 1 2

Après le succès de son audacieux Woyzeck, présenté à l’Usine C en 2010, Brigitte Haentjens  
offre sa vision de L’Opéra de quat’sous de Bertolt Brecht, portée par une distribution éclatante. 
Les mauvaises manières, le goût du pouvoir, le cynisme et la soif d’argent caractériseraient-ils 

tout le genre humain, au-delà des distinctions de classes et de fonctions sociales ?

Parmi une faune bigarrée, qui mêle vrais et faux mendiants, policiers corrompus, escrocs et prostituées, 
se détache la silhouette inquiétante de Mackie le couteau. L’ultime frasque de ce bandit habitué des  
bordels ? Avoir épousé sans cérémonie la fille de Jonathan Jeremiah Peachum, qui règne en maître 
sur le commerce de la mendicité. Décidé à ne pas céder sa Polly à un gendre si peu recommandable, 
Peachum engage une guerre sans merci contre Mackie. Menaces, délations, trahisons et tentatives de 
corruption entourent l’affrontement des deux hommes, qui dépasse vite le différend personnel pour 
s’élargir à la société tout entière. La pièce, certainement la plus grinçante des comédies musicales,  
a été créée en 1928. Brecht y met en scène une communauté joyeuse mais impitoyable, où le crime est 
la norme, la moralité une étourderie, le mensonge un moyen parmi d’autres d’exploiter son prochain. 

Revisitant cette fable mythique, Brigitte Haentjens et son complice, l’écrivain et traducteur Jean Marc 
Dalpé, délaissent le pittoresque des bas-fonds londoniens pour transposer l’action à Montréal en 1939. 
Leur adaptation mordante souhaite renouer avec la férocité originelle de l’œuvre et faire retentir le 
chaos d’un monde où, comme le dit Brecht, « celui qui rit n’a pas encore reçu la terrible nouvelle ». 

Texte : Bertolt Brecht Composition : Kurt Weill Traduction : Jean Marc Dalpé Mise en scène : Brigitte Haentjens Avec : Sébastien Ricard, Marc  
Béland, Céline Bonnier, Kathleen Fortin, Ève Gadouas, Maxime Gaudette, Jacques Girard, Ève Pressault et une quinzaine d’autres acteurs et musiciens  
Assistance à la mise en scène et régie : Marie-Hélène Dufort Direction musicale et arrangements : Bernard Falaise Musique : Guillaume Dostaller, 
Jean Derome, Pierre-Luc Brillant, Nicolas Letarte Dramaturgie : Florent Siaud Scénographie : Anick La Bissonnière Costumes : Yso Lumières : Guy Simard  
Maquillages et coiffures : Angelo Barsetti Conception sonore : Frédérique Auger 

Production Sibyllines. Présentation Sibyllines en codiffusion avec l’Usine C

Première mondiale                
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BIRTH  
OF PREy Belgique

De Lisbeth Gruwez   
2 3   2 5  f é v r i e r  2 0 1 2

Égérie de l’inclassable Jan Fabre, électron libre de la scène flamande, Lisbeth Gruwez va mettre 
tous les spectateurs K.-O. avec sa nouvelle création : Birth of Prey. Pour cette « naissance de la 
proie », elle s’offre entière dans un solo qui convoque l’humain et l’animal, se retrouvant tantôt 

dans la peau du prédateur, tantôt proie d’elle-même. Instinct, corps et amour se déploient, en travers 
d’une cage sonore érigée par le batteur Dave Schroyen et le guitariste Maarten Van Cauwenberghe.  
Avec cette observation aiguisée des rituels et du langage corporel, Lisbeth Gruwez vient nous hanter  
et nous sert une performance scénique complètement hypnotique. 

Lisbeth Gruwez a marqué les esprits avec Je suis sang et le solo Quando l’uomo principale è una  
donna de Jan Fabre ainsi que l’inoubliable Foi de Sidi Larbi Cherkaoui (compagnie les ballets C de la B). 
En 2006, elle crée la compagnie Voetvolk avec son complice Maarten Van Cauwenberghe. De cette  
collaboration naîtra en 2007 une première pièce, Forever Overhead, sur le thème de la chute.

It’s easy to see what Jan Fabre means when referring to Lisbeth Gruwez’s complete abandonment and 
the physical investment she makes in her work. Gruwez does indeed surrender her body entirely in 
performance and puts every centimetre of flesh, muscle and ligament at its disposal with a litheness 
that remains almost unconceivable. The British Theatre Guide

Lisbeth Gruwez’ solo is hard fare, yet exuding a quality that is hard to elude. No matter how self- 
tormented the dancer stages herself, steeped in pain, this is matched by her protean flexibility,  
the perfect control of her body and her theatrical effectiveness.(…) She confronts the audience  
radically with all too human anxieties, impulses, spleen. (…)— a dance performance that will not  
easily fade. Allgemeine Zeitung, Allemagne (traduit en anglais par Joris Duytschaever)

De : Lisbeth Gruwez Avec : Lisbeth Gruwez et les musiciens Dave Schroyen, Maarten Van Cauwenberghe

Production : Voetvolk en coproduction a vec B uda kunstencentrum, TROUBLEYN/Jan Fabre. Birth of Prey a bénéficié du soutien de  
De Vlaamse overheid. Présentation : Usine C

Première nord-américaine 
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s e p t e m b r e
Le fusil de chasse
François Girard 
Mercredi 7    samedi 10 à 20 h

L’Or noir
Arthur H
Samedi 17    lundi 19 à 20 h

O C TOBRE   
Delusion
Laurie Anderson
Mardi 4    jeudi 6 à 20 h

FESTIVAL AKOUSMA
Mercredi 12    samedi 15, heures variables

From the gutter to the stars
The Tiger Lillies
Jeudi 20    vendredi 21 à 20 h
 
Récits de juin
Pippo Delbono
Mercredi 26    samedi 29 à 20 h 
 
TANGENTE
Jeudi 27    dimanche 30, heures variables 

NO  V EMBRE   
TANGENTE
Jeudi 10    dimanche 27, heures variables 

ELEKTRA LAB
Jeudi 3    samedi 5, heures variables

J’aimerais pouvoir rire
Angela Laurier
Mercredi 16    samedi 19 à 20 h

Moi qui me parle à moi-même 
dans le futur
Marie Brassard
Mercredi 23    samedi 26 à 20 h 

Junkyard/Paradis
Mélanie Demers
Mercredi 30 à 20 h

D É C EMBRE   
Junkyard/Paradis
Mélanie Demers
Jeudi 1er à 20 h

CALENDRIER SAISON 2011-2012 J AN  V IER 
L’Opéra de Quat’sous
Brigitte Haentjens
Mardi 24    Mardi 31 à 20 h | Sauf samedi 28 à 15 h

F É V RIER  
L’Opéra de Quat’sous
Brigitte Haentjens
Mercredi 1er    vendredi 10 à 20 h
Sauf les samedis 4 et 11 à 15 h

Birth of Prey
Lisbeth Gruwez
Jeudi 23    samedi 25 à 20 h

MARS  
Petites pièces de poche : 
grandeur nature
Séverine Lombardo
Mercredi 7    samedi 10 à 20 h
Mercredi 14    samedi 17 à 20 h 

KOLIK
Hubert Colas
Mercredi 21    jeudi 22 à 20 h

Lucy lost her heart
Mark Lawes
Mercredi 28    samedi 31 à 20 h

A V RI  L
Adishatz/Adieu
Jonathan Capdevielle
Mercredi 11    vendredi 13 à 20 h

Holistic Strata 
Hiroaki Umeda
Jeudi 19    samedi 21 à 20 h

Kiss and Cry
Michèle Anne de Mey, Jaco Van Dormael
Mercredi 25    dimanche 29 à 20 h

MAI 
ELEKTRA 13 
Mercredi 2    dimanche 6, heures variables

Alexandra
Pauline Vaillancourt
Mardi 15    samedi 19 à 20 h

FESTIVAL TRANSAMÉRIQUES
Jeudi 24    jeudi 31, heures variables

J U IN
FESTIVAL TRANSAMÉRIQUES
Vendredi 1er  samedi 9, heures variables



 KOLIK France  De Rainald Goetz
 Mise en scène de Hubert Colas
 21   2 2  m a r s  2 0 1 2

Assis derrière une table, le comédien Thierry Raynaud vide des centaines de verres à vodka.  
Gorgée après gorgée, parole après parole, il livre une performance saisissante et intransigeante 
qui restitue la puissance des mots de Kolik, un texte sans complainte ni complaisance. 

Thierry Raynaud, complice d’Hubert Colas depuis 1994, se transforme devant nous en matériau brut qui 
sonde l’intériorité, perce à jour l’intimité et dissèque la pensée. 

Kolik constitue la dernière partie de Guerre, un triptyque de l’écrivain contemporain allemand Rainald 
Goetz. Alors que le premier volet est consacré à la guerre dans la société contemporaine et le second au 
conflit dans la sphère familiale, le dernier acte de l’œuvre met l’individu face à lui-même au moment de 
sa mort.

La langue est en résistance. Elle se battra. Elle acceptera la torture mais ne mourra pas dans nos  
mémoires. Hubert Colas

Auteur, metteur en scène et scénographe, Hubert Colas célèbre l’écriture théâtrale dans toute  
sa diversité. En choisissant une approche frontale et sans ambiguïté, il oriente tout son travail de  
recherche vers cet échange à venir : la rencontre avec le public. 

(…) Colas recrée un phénomène de transe qui ne s’appuie que sur le contenu des mots. Dépouillé  
de son masochiste sens du sacrifice, la découverte de cet auteur écorché vif mérite d’autant plus le 
détour. Les Inrockuptibles, France

Hubert Colas met en espace Kolik. Son interprète Thierry Raynaud s’expose ici plus que jamais,  
innervé par les mots, à vif, troublant au point de se demander si cette parole limite sur la mort  
n’est pas celle de tout hypersensible. mouvement.net

Première montréalaise 

Texte : Rainald Goetz Mise en scène et scénographie : Hubert Colas Avec : Thierry Raynaud Traduction : Olivier Cadiot et Christine Seghezzi  
Assistance à la mise en scène : Sophie Nardone Son et régie générale : Frédéric Viénot Régie générale : Nicolas Marie Vidéo : Patrick Laffont

Production : Diphtong Cie en coproduction a vec Comédie de Reims - Centre Dramatique National (Reims), Théâtre Garonne (Toulouse),  
Centre Pompidou (Metz) et Théâtre des Salins - Scène nationale (Martigues). Kolik a bénéficié du soutien du CENTQUATRE, du festival  
actOral et de montévidéo. Présentation : Usine C avec le soutien du Consulat de France à Québec
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LUCY LOST 
HER HEART Canada

De Mark Lawes  
2 8   3 1  m a r s  2 0 1 2

La Compagnie des Artistes en Résidence de Calgary prend l’affiche pour la première fois à Montréal 
avec Lucy Lost Her Heart, une pièce-installation qui entrelace la danse et le théâtre comme autant 
de fenêtres ouvertes sur la question de la mémoire.

Dans un monde post-apocalyptique, des personnages fantasques, piégés dans les souterrains d’une 
ancienne ville minière et désormais fantôme s’interrogent sur l’aliénation des sociétés modernes.  
Les mots et les morts viennent les hanter depuis les fins fonds de l’histoire. Comme un reste d’humanité  
oubliée, Pocahontas, Soldat perdu, Flip, Red, Pierre et un grizzly préhistorique déambulent dans ce  
labyrinthe, au fil des histoires qui se racontent, se tissent et se détissent en essayant de donner un  
sens à leur survie. Tous cherchent le moyen de sortir de là, mais l’échelle reste introuvable…  
Ils dansent, chantent, et convoquent l’imaginaire tels les rescapés actifs d’un naufrage idéologique qui 
s’empareraient de bribes de sens pour en reconstruire un autre. Ensemble, morts et vivants feront fondre  
la peur du futur comme un simple petit tas de neige. Lucy Lost Her Heart nous interroge sur la violence  
du passé ancrée dans les inconscients et tente de formuler des horizons futurs encore à inventer.

Fondé en 1991 à Calgary par le metteur en scène Mark Lawes, le Theatre Junction GRAND programme 
des productions locales, nationales et internationales. Il est aujourd’hui considéré comme l’un des  
principaux lieux dédiés à l’art vivant contemporain au Canada. Mark Lawes et la Compagnie des  
Artistes en Résidence ont fait, de cette structure unique, leur espace de création de formes hybrides  
et multidisciplinaires, ainsi qu’un lieu d’accueil et de diffusion.

De : Mark Lawes Textes : Mark Lawes et Raphaële Thiriet Dramaturgie : Raphaële Thiriet Avec : Isabelle Kirouac, Stephen P.Turner, Ian Kilburn, Mike Tan, 
Raphaële Thiriet Décor : Deeter Schurig Lumières : Geoff Bouckley Son : Philip Cimolai Costumes : Lauren Tamaki Musique : Chris Dadge

Production : La Compagnie des Artistes en Résidence. Présentation : Usine C 

Première montréalaise

Vous vous sentez vibrants, rêvants, vivants. Si rare et si beau. Le Franco 

A unique brand of theatrical vernacular, an odd but almost erotic combination of text, dance, 
new music, film and innovative scenography. National Post
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ADISHAtZ/ 
ADIEU France

De Jonathan Capdevielle  
11     13  a v r i l  2 0 1 2

Adolescent, Jonathan Capdevielle se plaisait à imiter humoristes et chanteurs à la mode. 
Aujourd’hui, c’est au cœur d’une pièce singulière, un autoportrait fragile que le chant et  
l’imitation exultent. Adishatz / Adieu, met en scène l’itinéraire d’un garçon entre vie réelle  

et élans fantasmés. Sur scène, l’autofiction percute le documentaire, les chansons côtoient les  
conversations de famille, la culture pop explose et Jonathan Capdevielle se livre à la manière  
d’un carnet intime. 

Brouiller les pistes, voilà la force d’Adishatz / Adieu. Jonathan Capdevielle est cette cassette vierge 
qui enregistre les mouvements du monde, le délirant comme le tragique. Jamais à court de modes 
d’expression, il excelle dans l’art du dédoublement de personnalité. Postures de clips, chansons  
nostalgiques et travestissements vont révéler sur le plateau un personnage ambivalent. La nostalgie,  
la solitude, la tradition et la famille, Jonathan Capdevielle partage avec nous sa mémoire folle,  
diablement géniale.  

Pièce formidablement libératrice, Adishatz / Adieu est complexe, drôle, triste mais jamais tragique.  
Est-ce un homme ou une femme ? Est-ce une vie ou un rêve ? Est-ce mordant ou mélancolique ?  
Tout reste à définir.  

Adishatz / Adieu, un tour de chant génial, décavé qui illustre les fins de nuit qui dérapent dans des 
brumes de matins blêmes. Sublime déglingue, et chapeau à cet artiste qui a tous les talents…  
Mais ça on le savait déjà. Les Inrockuptibles, France 

C’est l’effet Capdevielle : un comédien d’une justesse si naturelle que ses proches conjecturent une 
schizophrénie passagère. Télérama, France 

De : Jonathan Capdevielle Avec : Jonathan Capdevielle et l’ensemble choral universitaire de Montpellier Lumière : Patrick Riou Régie générale et régie 
son : Christophe Le Bris Collaboration artistique : Gisèle Vienne Regard extérieur : Mark Tompkins

Production : Bureau Cassiopée en coproduction avec le Centre Chorégraphique National de Montpellier Languedoc Roussillon, Centre 
Chorégraphique National de Franche-Comté (Belfort) et BIT Teatergarasjen (Bergen). Adishatz/ Adieu a bénéficié de l’aide de DACM, de 
l’équipe technique du Quartz, Scène Nationale de Brest, et du soutien du Centre National de la Danse (Pantin). Présentation : Usine C avec 
le soutien du Consulat de France à Québec

FESTIVAL TEMPS D’IMAGES  
Première nord-américaine
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HOLISTIC 
STRATA Japon

De Hiroaki Umeda
1 9   2 1  a v r i l  2 0 1 2

Une fois à l’intérieur de Holistic Strata, il sera bien difficile de savoir précisément ce qui agite  
autant nos pupilles. Une nuit pixellisée ? Un cosmos enflammé ? Une illusion mentale ?  
Impossible de trancher tant les sensations visuelles de cette création sont infinies et ouvrent 

sur des paysages rarement observés. Avec Holistic Strata, c’est une stupéfiante expérience sensorielle 
qui vous attend. La danse traverse la matière électronique et numérique (ou est-ce le contraire ?) pour 
muter en une forme insaisissable. En traitant de la reconnaissance visuelle, Hiroaki Umeda met à jour 
les mécanismes d’hallucinations et de fausses perceptions, et leur point de rencontre avec la réalité.  

À la fois compositeur, vidéaste, chorégraphe, interprète, Hiroaki Umeda s’est imposé grâce à  
un imaginaire très personnel qui manie avec virtuosité les contraires. Minimalisme et radicalité,  
déchaînement et violence trouvent leur place dans un graphisme visuel épuré. 

À travers les lois physiques, les formules mathématiques et la science du non linéaire, je souhaite 
créer un espace organique dynamique ayant le corps humain pour objet. Hiroaki Umeda

Originaire du Japon, terre de la culture numérique par excellence, il cherche à révéler le reste 
d’humanité qui réside dans les mutations technologiques. Ses précédentes pièces comme Pièges  
de projections lumineuses pour un homme seul, While Going to a Condition ou Accumulated Layout  
ont fait date par leur combinaison particulière de gestes hip-hop, de sons électroniques et de visuels 
colonisant le plateau. 

Le plus extraordinaire vient de l’unisson entre l’image et le son, magnifiquement travaillés pour  
créer une véritable matière électronique et numérique, qui invitent le spectateur à un voyage dans la 
sensation, l’entraînant dans d’étranges variations perceptuelles, entre hallucinations et illusions, qui 
fragilisent la frontière entre rêve et réalité, entre corps organique et immatérialité. dansermag.com

Chorégraphie et performance : Hiroaki Umeda Programmation visuelle : Yamaguchi Center for Arts and Media (YCAM), S20 Son : S20

Production : YCAM, S20. Production déléguée : Quaternaire. S20 est soutenu par EU Japan Fest et The Japan Foundation. Présentation : Usine C
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KISS & CRY  
NANODANSES Belgique

De Michèle Anne De Mey et Jaco Van Dormael
25   29  a v r i l  2 0 1 2 

Où vont les gens quand ils disparaissent de notre vie, de notre mémoire ? C’est l’interrogation qui 
agite une femme alors qu’elle attend, seule, sur le quai de la gare. Elle se met à penser à tous ses 
disparus évanouis dans les brumes de l’existence. S’ouvre alors le tiroir des souvenirs…

La célèbre chorégraphe Michèle Anne De Mey et le non moins connu metteur en scène et cinéaste Jaco 
Van Dormael s’associent, pour la première fois, pour la création de Kiss & Cry. Véritable ballet pour les 
mains, cette pièce vous invite à un spectacle chorégraphique très particulier, à une authentique séance 
de cinéma ainsi qu’au « making of » du film. Et tout cela, en même temps ! Jeux de mains, véhicules  
de la sensualité, maisons de poupées et personnages miniatures, illusions d’optique, farces et attrapes, 
innocence crue : l’imaginaire s’ouvre sur un nouveau langage, une nouvelle manière de raconter aux 
frontières des genres. Préparez-vous à recouvrer votre âme d’enfant devant cette œuvre joyeusement 
candide et bordélique. 

Kiss & Cry est portée par un collectif qui bouscule les normes des disciplines artistiques et crée  
un spectacle chaque jour différent. La création de ce groupe fut l’idée de Michèle Anne De Mey,  
chorégraphe essentielle de la scène belge, avec notamment Sinfonia Eroica et 13 Reasons... (to sing),  
et Jaco Van Dormael, cinéaste encensé pour ses films Toto le héros, Le huitième jour et Mr.Nobody. 

Pure magie, pur bonheur (…) ce spectacle étonnant, à nul autre pareil, mélange de poésie et de magie, 
de cinéma et de danse des doigts. Une pleine réussite aux yeux de tous ceux qui gardent en eux encore 
un peu de leurs rêves d’enfants. La Libre Belgique

Constamment surprenant Kiss & Cry est un pur moment de bonheur, un petit miracle de création  
collective à l’heure de l’individualisme forcené, un mélange de mélancolie, d’humour, de poésie qui  
fait du bien à l’âme et aux neurones. Le Soir, Belgique 

Idée originale : Michèle Anne De Mey et Jaco Van Dormael Chorégraphie et NanoDanses : Michèle Anne De Mey et Gregory Grosjean Mise en 
scène : Jaco Van Dormael Création collective : Michèle Anne De Mey, Gregory Grosjean, Thomas Gunzig, Julien Lambert, Sylvie Olivé, Nicolas  
Olivier, Jaco Van Dormael Texte : Thomas Gunzig Scénario: Thomas Gunzig et Jaco Van Dormael Lumière : Nicolas olivier Images : Julien Lambert 

Production : Charleroi/Danses, Centre chorégraphique de la Communauté française, le manège.mons/Centre Dramatique et Les Théâtres de 
la Ville de Luxembourg. Présentation : Usine C
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TANGENTE
D u  2 7  o c t o b r e

ß

 2 7  n o v e m b r e  2 0 1 1

L’ U s i n e  C  a c c u e i ll  e  T a n g e n t e  p o u r  
4  c r é a t i o n s  d e  4  c o m p a g n i e s  c a n a d i e n n e s  
a u s s i  o r i g i n a l e s  q u ’a u d a c i e u s e s . 

Mousson la nuit de Samskara Les Artisans du Passage 
De la chorégraphe Julie Beaulieu et de l’artiste polyvalent Jonathan Voyer 
Des mouvements contemporains bercés par la musique classique hindustani.

Allemande de Move: the company 
Du chorégraphe canadien de Vancouver Josh Beamish 
Une déconstruction physique de la suite pour violoncelle de Bach,  
ainsi que des danses de l’ère baroque. 

Four Mad Humours Remote Performance Project de Pounds per square inch
Du chorégraphe torontois Gerry Trentham 
Un savoureux mélange d’éléments textuels, de danse, de compositions musicales  
originales et de projections vidéo incluant des séquences « live ». 

Throw your head against the wall de The Choreographers
Des chorégraphes Peter Trosztmer et Thea Patterson 
Une performance à mi-chemin entre la danse et de l’installation, combinant théâtre,  
sculpture mobile et instruments faits de matériaux recyclés et de moteurs. 

PETITES PIeCES DE 
POCHe : GRANDEUR 
NATURE Montréal

Les Sœurs Schmutt arrivent à l’Usine C avec une toute nouvelle œuvre qui vous catapulte au cœur 
de capsules chorégraphiques, révélant une danse des sens, un mouvement d’ombres et d’éclairs. 
Inventive et sensible, Séverine Lombardo nous avait offert, avec sa pièce précédente Switch, une     	

 danse empreinte de poésie qui laissait présager ses « futures prouesses ». Elle confirme ici son talent 	
 avec le deuxième volet de ce diptyque où elle place le spectateur au cœur d’une expérience forte entre 	
 le corps et la lumière.

De : Séverine Lombardo Avec : Frédéric Gagnon, Claudine Hébert, Jean-François Légaré et Élodie Lombardo Composition et musique sur scène : Guido Del 
Fabbro et Robin Pineda Gould Conception des éclairages : Alexandre Pilon Guay

Production : Danse-Cité en collaboration avec Les Sœurs Schmutt. Petites pièces de poche : grandeur nature a bénéficié de résidences de 
création à l’Usine C, à Circuit-Est centre chorégraphique et à la Maison de la culture Ahuntsic-Cartierville. Présentation : Danse-Cité

De Séverine Lombardo 
7   17  m a r s  2 0 1 2 

 
Première nord-américaine

Impossible de s’installer dans une lecture tranquille de ce qui se déroule sous nos yeux.  
C’est tous nos sens qui sont interpellés, mis en alerte. Dfdanse



ALEXANDRA Montréal

En 1924, la Française Alexandra David-Néel réussit l’inimaginable : braver tous les interdits et 
fouler la terre de Lhassa. Elle devient ainsi la première femme occidentale à découvrir la cité  
tibétaine. Aujourd’hui, la compagnie Chants libres livre sa nouvelle création, Alexandra, une  

 épopée lyrique qui ressuscite cette aventurière moderne. 

 Pour sa 21e année d’existence, Chants Libres crée un opéra de chambre interactif, conçu et mis  
 en scène par Pauline Vaillancourt. L’espace est constitué d’images captées au Tibet en 2010 par  
 Yan Muckle et Pauline Vaillancourt, transformées par le regard de l’artiste visuel Alain Pelletier.

Conception et mise en scène : Pauline Vaillancourt Musique : Zack Settel Livret : Yan Muckle Avec : Pauline Vaillancourt (soprano), Jessica Wise  
(soprano), un chœur de 6 voix masculines et  6 musiciens de l’Ensemble In Extensio. Direction musicale : Christian Gort Scénographie : Jocelyne  
Alloucherie Transformations visuelles : Alain Pelletier

Production et présentation : Chants Libres. Alexandra bénéficie d’une résidence de création à l’Usine C 

 
Première mondiale

De Pauline Vaillancourt   
Musique de Zack Settel   
Livret de Yan Muckle
15
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 19  MAI    2 0 1 2 

ELEKTRA LAB — 3 au 5 novembre 2011 
 Arts numériques / Performances / Une production de l’ACREQ/ELEKTRA

Festival international d’arts numériques   
ELEKTRA 13 — 2 au 6 mai 2012 
Direction artistique Alain Thibault - Présenté par l’ACREQ en collaboration avec l’Usine C

Biennale internationale d’arts numériques [BIAN]
1e édition - printemps-été 2012

www.elektramontreal.ca
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6ème édition - 24 mai au 9 juin 2012    



c’est soutenir la Création Contemporaine
sous toutes ses formes.
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FrEquentez 
l’Usine C
En groupe 

Pour vos événements  
 

Que vous soyez étudiant ou membre d’une entreprise, sortez en groupe et bénéficiez de  
nombreux avantages !

	 • réduction sur le prix régulier • service à la clientèle personnalisée selon vos besoins
	 • service de traiteur et de bar sur demande • rencontre avec les artistes après le spectacle 		
   	    (selon disponibilités)

Pour connaître tous les avantages et privilèges réservés aux groupes,
contactez Gonzague Verdenal au 514-521-4198, poste 236 ou à developpement@usine-c.com

Pour le succès de vos partys, événements corporatifs, lancements, conférences de presse, cocktails,  
ou autres, réservez l’Usine C !

L’Usine C vous offre 6 lieux en location à capacité variable à évaluer selon vos besoins.

	 • la grande salle (à géométrie variable) • la petite salle (à géométrie variable)
	 • le hall • le café • le jardin • le foyer

Contactez Benoît Bouthillette au 514-521-4198, poste 235 ou à production@usine-c.com

Le verdict des placiers 
Via Facebook et Twitter, découvrez ce que les placiers de l’Usine C pensent des spectacles de  
la saison. Ayant assisté aux avant-premières, ils seront à l’affût et partageront avec vous leurs  
commentaires et impressions sur chacune des créations. Suivez toute l’activité de l’Usine C  
sur Facebook.com/USINEC et twitter.com/UsineC

L’équipe  
de l’USINE C
Direction artistique : Danièle de Fontenay
Direction générale : Tessa Goulet
Codirection artistique Temps d’Images :  
Sylvie Teste
Producteur délégué et adjoint à la programmation : 
Benoît Bouthillette
Direction technique : Grégoire Martel
Assistant à la technique :  
Tiago Chasqueira
Communications : Anne-Astou Lopes
Développement de public : Gonzague Verdenal
Relations de presse :  
Communications Jean-Sébastien Rousseau
Secrétaire à l’administration : Josée Lefebvre
Comptabilité : Lijian Zhang 
Billetterie : Pascale Gauvreau
Gérant de salles : Maxime Cattelier
Entretien : Mardoqueo Tejada 

Conseil 
d’administration
Président : Stéphane Bertrand, directeur exécutif, 
Congrès mondial de l’énergie – Montréal 2010

Secrétaire : Danièle de Fontenay,  
cofondatrice et directrice artistique, Usine C

Trésorier : Gilles Maheu,  
cofondateur et metteur en scène

Administrateur : Thomas Bachand, associé,  
Financement des sociétés, Valeurs mobilières TD inc. 

Administratrice : Isabelle Dessureault,  
vice-présidente, Affaires publiques, Quebecor

Administratrice : Audrey Murray,  
directrice de la direction du développement  
stratégique et des projets spéciaux à la Commission de 
la construction du Québec

Administrateur : Jean-Jacques Rainville,  
associé principal, Dunton Rainville, Avocats  
 

Billetterie 514-521-4493
info@usine-c.com

 www.usine-c.com
1345, avenue Lalonde

Montréal (QC)
H2L 5A9



 

      

Abonnez-vous 
et profitez 
des nombreux 
avantages et 
privilèges
Des économies substantielles allant jusqu’à 25 %  

sur le prix régulier 

Premier choix des meilleures places pour chacun des 

spectacles 

Flexibilité en tout temps - Changez de date 48 heures à 

l’avance au coût de 1 $ / billet selon la disponibilité des places 

Aucun frais de réservation par téléphone pour les abonnés 

PLUS-IN et FORFAIT-IN

Courez la chance de gagner une œuvre d’art de l’un des 

artistes en arts visuels exposés cette saison tirée parmi tous 

les abonnés PLUS-IN de la saison.

Courez la chance de gagner un ouvrage de l’un des auteurs ou 

metteurs en scène de cette saison tiré parmi tous les abonnés 

FORFAIT-IN  de la saison.

Invitation aux vernissages

Emmenez des amis à l’Usine - À l’achat de deux abonnements, 

nous remettons une paire de billets au tarif 2 pour 1 pour  

les deux amis qui vous accompagneront au spectacle de  

votre choix inclus  dans votre forfait (selon la disponibilité  

des places).

Abonnez-vous maintenant !
2 options s’offrent à vous

PLUS-IN : choisissez 6 spectacles ET PLUS  

FORFAIT-IN : choisissez 3 spectacles  

Grille de tarifs en individuel
	 Régulier	A îné	 30 ans et -

Delusion  
L’ Opéra de quat’ sous	  40 $	 35 $	 30 $ 
Kiss & Cry  			 

L’or noir	  39 $	 39 $	 39 $

Le fusil... / Récits de juin 	  35 $	 30 $	 26 $  
Holistic Strata / Adishatz / Adieu 

The Tiger Lillies	 32 $	 28 $	 24 $ 
J’aimerais pouvoir rire   
Moi qui me parle à... 
Kolik 
Lucy lost her heart  

Junkyard / Paradis  	 26 $	 22 $	 19 $ 

Birth of Prey  	  

Abonnement			 
	 Régulier	A îné	 30 ans et -

PLUS-IN (6 spectacles et plus) 	  150 $	 140 $	 125 $ 

FORFAIT-IN (3 spectacles)	  81 $	 75 $	 63 $

Hors séries
	 Régulier	A îné	 30 ans et -

Petites pièces de poche : 
grandeur nature	 26 $	 20 $	 20 $

Alexandra	 35 $	 30 $	 26 $

Abonnements disponibles en quantité limitée. Programmation sujette à changement 
sans préavis. Les billets ne sont pas remboursables. Les prix indiqués incluent  
les taxes.

Je m’abonne !
par Internet www.usine-c.com par téléphone 514-521-4493 par télécopieur 514-521-3681 
par la poste ou en personne à l’USINE C 1345, avenue Lalonde, Montréal (Qc) H2L 5A9

À vous de choisir !

PLUS- IN : 6 spectacles et plus FORFAIT-IN : 3 spectacles
nb de billet(s) date choisie	

Le Fusil de chasse 

L’or noir

Delusion

The Tiger Lillies

Récits de juin

L’Opéra de quat’sous

Junkyard/Paradis

J’aimerais pouvoir rire

Birth of Prey

x

x

x

x

x

x

x

x

x

x

Moi qui me parle à  
moi-même dans le futur

x

centre bord d’allée

Préférence des sièges

catégorie et coût

nom

organisme (s’il y a lieu)

adresse

ville code postal

téléphone (jour) téléphone (soir)

courriel

madame monsieur

Régulier Aîné 30 ans et - Sous-total

coabonné

nom

courriel

adresse

ville code postal

Plus-in 150 $ x 140 $ x 125 $ x =

Forfait-in   81 $ x 75 $ x   63 $ x =

=

Total Partiel

=

=

mode de paiement
visa mastercard chèque (fait à l’ordre de USINE C)

no de la carte date d’expiration titulaire signature

Kolik

Lucy lost her heart

Adishatz / Adieu

Holistic Strata

Petite pièce de poche...

Kiss & Cry

Alexandra

x

x

x

AJOUTEZ À VOTRE ABONNEMENT !
Petites pièces de poche : 
grandeur nature

Alexandra

x

x

  26 $ x 20 $ x   20 $ x

Merci de votre appui à l’Usine C.

Reçu pour fins d’impôts émis pour 
don de 20 $ et plus. Les dons de 
100 $ et plus seront indiqués dans 
les programmes de soirée.

HORS SÉRIES

  35 $ x 30 $ x   26 $ x

=

=Montant du don

Total

x



Billetterie 514-521-4493 / www.usine-c.com
1345, avenue Lalonde, Montréal (Qc) H2L 5A9




